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Dimanche 15 novembre 2020 - 33eme dimanche du Temps ordinaire - 
Année A - Vivons en enfants de lumière!  
 

L’évangile de dimanche dernier nous invitait à veiller et à garder nos 
lampes à huile allumées. Huile de la foi, de l’espérance, et de la charité, que 
nous pouvons aller chercher en venant au Christ. La foi, l’espérance, la charité, 
il nous faut les entretenir. C’est une veille active.  
 
        Ce dimanche, toujours dans l’attente du retour du Maître, la parabole des 
talents (la seconde au chapitre 25 en saint Matthieu) vient interroger notre foi. 
Dieu confie à tous des talents, c’est-à-dire une fortune inestimable! Dieu nous 
a tout donné. En son Fils Jésus, il nous a fait don de son amour 
incommensurable. Cet amour qui relie le Père, le Fils, et l’Esprit-Saint, cet 
amour qui nous relie à Dieu, cet amour qui est assez puissant pour nous relier 
les uns aux autres, le Seigneur nous donne mission de le communiquer au 
monde entier.  
 
       Comme aux deux premiers serviteurs, le Maître confie au troisième 
serviteur également des talents - un seul - mais peu importe finalement le 
nombre. Le maître lui fait confiance.  
 
« Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je 
t’en confierai beaucoup ».  
Parole du Maître aux deux autres serviteurs, insistant sur la fidélité (c’est la 
même racine que la foi, la confiance).  
Au contraire de la confiance, c’est la méfiance, voire la défiance qui a habité le 
cœur du troisième serviteur. Cette méfiance, cette défiance vis-à-vis de Dieu et 
des autres, nous la connaissons tous. C’est la peur qui nous conduit à ces 
attitudes.  
Le Seigneur ne nous demande pas de décrocher la lune - « chacun selon ses 
capacités » - mais simplement de lui faire confiance, de partager avec lui sa 
joie, de participer à la construction de son Royaume.  
 

J’ai lu un commentaire éclairant sur la crainte du troisième serviteur. 
Enterrant son bien pour ne pas être « volé », Jésus compare ce serviteur aux 
religieux de son temps, qui « prétendaient conserver intacts le dépôt de la loi, 
les traditions et les rites ». C’est une critique des dignitaires et dépositaires de 
la loi, qui s’appliquent à la faire respecter scrupuleusement, en oubliant le 
fondement même de la loi, qui est l’amour de Dieu et du prochain. Le danger 
qui nous guette, pharisiens du 21eme siècle, c’est d’enterrer, nous aussi, tout 
le poids d’amour reçu, ces talents destinés à porter du fruit.  
 

Comme chrétiens, nous ne pouvons pas nous contenter de pieuses 
paroles, religieuses, sans nous risquer à nous engager à aimer.  
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Faire fructifier la Bonne Nouvelle d’aimer et d’être aimé, voilà la mission 
qui nous a été confiée depuis notre baptême. Aimer c’est quelque part se 
risquer à l’inconnu, au bonheur, mais aussi aux déceptions, aux trahisons. 
C’est sans doute la raison pour laquelle le troisième serviteur a préféré ne pas 
prendre de risques et s’est replié sur lui-même, en cachant le talent reçu.  
Vivons dans l’attente du Seigneur, comme s’il allait revenir aujourd’hui même. 
Une attente enthousiaste et enflammée qui fût celle de Paul et des 
Thessaloniciens à qui il s’adresse. Et pour cela Paul encourage la communauté 
à rester dans l’espérance, à tenir bon en toutes circonstances et dans toutes les 
épreuves, et ce quelle que soit la longueur de l’attente. C’est dans ces moments 
que notre foi est davantage « convoquée », c’est dans ces moments que nous 
sommes invités à témoigner avec courage et audace de la foi qui nous est 
donnée.  
 

Nul ne connaît ni le jour ni l’heure où le Maître viendra. Ce moment 
dépend entièrement de Lui. Mais pas que. Il dépend aussi de nous, au sens où 
le Seigneur attend de nous que nous ne fuyions pas nos responsabilités et que 
nous travaillions à l’avènement de son Royaume, avec l’aide et la puissance de 
l’Esprit-Saint (Mt 10,19-20: « Quand on vous livrera, ne vous inquiétez pas de 
savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : ce que vous aurez à dire 
vous sera donné à cette heure-là. Car ce n’est pas vous qui parlerez, c’est 
l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. »).  
Restons dans la lumière de la foi! N’enfouissons pas les talents reçus! 
N’étouffons pas l’amour! Vivons en enfants de lumière!  
« En effet, vous êtes tous des fils de la lumière, des fils du jour ; nous 
n’appartenons pas à la nuit et aux ténèbres. » (1 Th5,5).  
 
A écouter: Chant : Vivons en enfants de lumière.  
https://youtu.be/IX5vV-UMj4Y 

 

https://youtu.be/IX5vV-UMj4Y

